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N° 2 22 Janvier 1857 IIe Annee

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour l'annee courante est fixe ä 6 fr. On s'abonne directement
chez Coruaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20, ä Lausanne.
Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser k M. Ferd. Lecomte, capitaine d'etat-
major federal.

SOMMAIRE. — Histoire de la campagne de 1799 en Suisse (suite). — L'offl-
eier pendant la bataille.— Biographie (Instruction sur le service actif de l'etal-
magar föderal en eontpagne).— Nouvelles et chronique.

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,

D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC.

(Suite.)

10 Prairial (29 mai 1799).

" Aux gönöraux de division Soult, Oudinot et Tharreau.

„ Instruction pour prendre une position en arriere, dans Je cas
ou Von serait fored de quitter celle de la Glatt.

„ La division Soult doit se retirer dans le camp retranchö de Zu-
rieh; la brigade du gönöral Laval, qui est dans ce moment placöe
entre le lac de Greiffen et le lac de Zürich, viendra occuper la
droite du camp retranchö.

„ La brigade de droite du gönöral Oudinot passera par Zürich
pour venir prendre position derriere la Limmat. Celle de gauche

passera cette riviere, au pont volant qui doit etre ötabli ä Ottwyl.
Cette division sera chargee de la döfense de la Limmat et Iiera
ses postes de droite avec ceux du camp retranchö de Zürich, ses

i postes de gauche avec ceux de la brigade Paillard.

„ La division du genöral Tharreau se retirera sur deux points :

la brigade du gönöral Paillard viendra occuper les hauteurs de Ba-
den, liant sa droite ä la division Oudinot. Elle dötachera quelques
postes derriere la Limmat jusqu'au confluent de l'Aar, pour com-



— 34 —

muniquer avec la brigade Heudelet. La brigade Heudelet passera

„ l'Aar sur les ponts et les bacs qui doivent etre etablis, et prendra
position derriere cette riviere, sa droite au confluent de la Limmat,

„ sa gauche ä celui de l'Aar dans le Rhin.
Les gönöraux feront reconnaitre de suite les points qu'ils doi-

„ vent occuper et les routes qu'ils doivent tenir.

„ Les gönöraux de division sentent trop bien que, pour mettre
de 1'ensemble dans leurs mouvements, ils doivent se prövenir mu-

„ tuellement de ceux qu'ils peuvent etre obliges de faire; ils ne doi-

„ vent se döcider ä exöcuter leur retraite qu'apres avoir opposö ä

„ l'ennemi la plus vigoureuse rösistance. „
Dans la nuit du 29, toute l'armöe francaise, ä l'exception de quelques

postes dötachös. passa la Glatt et son aile droite occupa le camp
retranchö de Zürich. — Hotzö prit position sur les hauteurs avanta-

geuses de Bassersdorf, ses avant-postes ä Kloten: le pont de Duben-
dorf fut enleve de vive force par les Autrichiens et resta en leur pouvoir

apres un combat sanglant.

L'archiduc campa vers Pfungen et envoya des troupes vers Bülach

pour assurer son aile droite. Ce ne fut que le 31 que le gros de son
armöe marcha sur Einbrach.

Afin de donner ä Massöna des inquiötudes sur sa gauche et ses

Communications avec Bäle, l'archiduc envoya 3 bataillons sur Steilen

(rive droite du Rhin), menacant de passer le Rhin entre Eglisau et

Waldshut. — Massöna renforca sa gauche sur la basse Glatt, avec
les troupes de Tharreau. qui ötaient ä Kaiserstuhl et qu'il fit remplacer

par 4 bataillons tirös de Bäle.

x\pres avoir assurö sa droite autant que possible, l'archiduc vou-
lant user de pröcautions sur sa gauche, dötacha le gönöral Jellachich

avec C bataillons et 4 escadrons, de AVinterthur sur Uznach, pour
rejoindre Gavazini et chasser avec lui l'ennemi des bords dela Linth,
gagner le lac supörieur et se frayer le chemin de Zürich. Quelques
escadrons, tirös des Grisons, marcherent par Sargans pour coopörer ä

cette entreprise. Celle-ci ötait inutile, car Zürich e'tait le point stratö-

gique döcisif; si les Autrichiens l'emportaient, ils forcaient par lä-
meme les Francais ä övacuer les petits eantons et la partie supörieure
du lac.

Chabran avait quitte Uznach le 28 et s'ötait retirö sur Rapperschwyl;

le 29, il avait passö le pont Sccstcig, 1'avait rompu, ainsi que
celui de Grynau sur la Linth; il marchait sur Zürich par la rive gauche

; il prit position entre Horgen et Lachen.

Quant ä Gavazini, nous avons vu comment Lecourbe repoussa sa
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tentative sur Schwytz, et comment il fut obligö de se replier sur la
vallöe de la Linth.

Jellachich apprit tout cela en arrivant ä Pfäffikon, le 30; il se

rendit le 31 ä Rapperschwyl, poussa son avant-garde sur Stäffa et se

dötermina ä suivre la route de Zürich par la rive droite. — Gavazini
eut ordre de surveiller le döbouchö du Klönthal sur Näfels, de garder
le pont du pöage ä Wesen, d'envoyer un detachement ä Uznach et de

se tenir pret ä marcher sur Zürich par la rive gauche du lac, si les

circonstances le permettaient.
Le 1er juin, les Autrichiens de Jellachich marchaient, sur Meilen,

lorsqu'ils furent attaquös par un dötachement que Soult avait envoye
en reconnaissance sur Rapperschwyl, et qui aborda l'avant-garde
autrichienne par le sentier de Hombrechtilcon. Cette attaque ayant ötö

repoussee, le gönöral Soult vint prendre position ä Haliberg, et
Jellachich continua sa marche en trois colonnes, par Stäffa, Esslingen et

Groningen, occupa la ligne de Meilen, Egy, jusqu'au Greiffensöe, Ie

long duquel il se mit en communication avec les avant-postes de

l'archiduc.

Des lors les Autrichiens embrasserent la position retranchöe de

Zürich, et une bataille devenait indvitable si Massena s'obstinait ä

tenir ferme.

DE L'A POSITION DE ZÜRICH ET DE SON IMPORTANCE STRATEGIQUE.

Lepays compris entre le lac de Constance, le Rhin, la Limmat, los

lacs de Zürich et de Wallenstadt et les frontieres du Vorarlberg, est,
de meme que celui qui s'ötend de la Reuss, ä son debouche du lac
des Waldstettcn jusqu'au lac de Neuchätel, plus ouvert que le reste
de la Suisse. Les ramifications que les hautes montagnes projetent
dans ces contröes, ne genent que par intervalles la libertö de manceu-

vrer, et lorsqu'elles retardent la marche des opörations, elles ne les

arretent du moins pas par des barrieres infranchissables, comme c'est
le cas dans la partie möridionale du pays. Des qu'on est maitre de

Zürich, on a tout ce pays ä sa disposition, parce que cette ville
renferme dans son eneeinte le meilleur passage de la Limmat et que tous
les chemins s'y concentrent.

II suit de lä que si les forces respectives de deux armöes ennemies

ne sont pas trop disproportionnöes entrelles, Zürich est un
point strategique, c'est-ä-dire, qu'on ne peut en dcloger l'ennemi en
le tournant, mais qu'il faut Vattaquer de vive force, et que'celui
qui voudrait passer cette position cn la ndgligcant, s exposerait aux
chances les plus funestes.
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L'armöe qui, du Rhin, se porte offensivement sur Zürich, n'a que
deux lignes de retraite ä choisir; ou retrograder vers Je Vorarlberg,
ou repasser le Rhin entre Stein et Eglisau. Plus bas que ces deux

villes, le passage du Rhin est impossible. ä moins de longs pröpara-
tifs pour traverser les montagnes qui aecompagnent le cours du fleuve.
L'armöe döfensive, au contraire, peut disposer de tous les chemins

qui de Zürich se rendent ä l'Ouest. Si Fassaillant voulait gagner le

cöte opposö du lac et pönötrer par les petits eantons, ou bien se porter
sur la basse Limmat, ou meme traverser l'Aar dans l'intention de tourner

son adversaire, rien n'empecherait ce dernier de tomber sur les

Communications de l'assaillant sans exposer les siennes.

A ces avantages stratögiques, Zürich Joint des avantages tactiques.
Du cötö de la Glatt, sur la rive droite de la Limmat, et entre ces

deux rivieres, s'ötend un pays aeeidentö, couvert de monts escarpös
et boisös formant dans leurs flancs de nombreux ravins et vallons

marecageux; le tout rend les abords de Zürich tres difliciles de ce

cöte.

Les Francais avaient ajoute aux difficultös naturelles du pays un

camp retranchö qui enveloppait le Zurichberg et le mont de Wipkin-
gen, ce qui contribuait ä rendre cette position forrnidable. Le Zurichberg

et les hauteurs de Wipkingen formaient comme deux bastions

reliös, en guise de courtines, par une suite de mamelons qui s'öten-
daient de Fun ä l'autre, et qui ötaient garnis de redoutes bien disposees,

battant les avenues de la Glatt. A droite, une sörie d'ouvrages
descendaient jusqu'au lac. Tous ces ouvrages ötaient couverts d'a-
battis dont quelques-uns avaient jusqu'ä 800 pieds de largeur.

La position des Francais ötait forte en soi, et ä cause de la nature
du terrain que l'assaillant ötait obligö de traverser pour l'aborder, ä

savoir la Glatt et ses marais. Elle offrait de plus cet avantage, que
les Autrichiens, röduits par les marais de la Glatt ä des passages dö-
terminös. devaient diriger de loin leurs mouvements sur les points
d'attaque qu'ils avaient en vue, sans pouvoir masquer leur dessein, ni
dövier par une marche de flanc, de la direction une fois prise.

Cinq lignes d'opörations se presentaient aux Autrichiens :

1° Le long du lac. de Zürich, cn appuyant la droite au Grcif-
fensde et a la Glatt; cette ligne ötait la plus courte et la plus facile
ä parcourir: mais en la suivant on laissait ä decouvert, ou du moins

on ne gardait que faiblement les chemins qui conduisent de Bassers-
dorf et de Kloten au Rhin. et en cas de revers il fallait se retirer par
le Vorarlberg;

2° Attaquer de front le Zurichberg, du cöte de la Glatt; ainsi
on couvrait la ligne d'opörations et de retraite, mais il fallait döbou-
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eher ä travers les marais de la Glatt et gravir le point le plus fort
de la position, entreprise qui prösentait de graves difficultös ;

3° En sc portant par Kloten et Rümlang contre les hauteurs
de Wipkingen, ce chemin ötait plus long que le pröeödent et ötait
d'ailleurs sujet aux memes inconvönients ;

4° En agissant entre la Glatt et les marais de Regensdorf;
5° Le long de la Limmat, contre Textreme gauche des Francais

; si l'on prenait l'une ou l'autre de ces deux dernieres directions,
il fallait renoncer aux lignes de retraite vers les ponts döjä etablis
sur le Rhin, pour traverser les montagnes de Kaiserstuhl par de tres
mauvais chemins et perdre du temps ä jeterde nouveaux ponts. D'ailleurs

Tharreau occupait le pays situö entre l'Aar, la Limmat et le
Rhin.

Apres avoir pesö toutes ces considörations, l'archiduc se döcida

pour la ligne la plus süre, quoiqu'cllc fiit la plus difficile. L'attaque
principale devait donc etre dirigee contre le Zurichberg et partir de

l'aile gauche et du centre, pendant quo l'aile droite serait refusöe pour
assurer le flanc de la retraite, et que Jellachich, dont la position tou-
chait dejä aux abords du lac, s'avancerait en les cötoyant. — Mais
avant d'en venir ä l'exöcution, il fallait repousser les Francais dans

leurs retranchements qui n'ötaient encore oecupös que par leur aile
droite, sous les ordres de Soult, tandis que le reste de l'ar.nöe se

trouvait sur les bords de la Glatt, dont eile tenait tous les ponts,
sauf celui de Dubendorf. Les avant-postes francais gardaient le

pied des montagnes ä Fällanden et derriere Dubendorf, traversaient
la Glatt ä Wallisellen et s'ötendaient de lä sur la rive droite de

la riviere.
Le 2 juin, Jellachich exöcuta ä la lettre l'ordre qu'il avait recu

pröeödemment de marcher des environs de Rapperschwyl et d'Uznach
sur Zürich, quoique ce mouvement qui le faisait donner sur le gros
de l'armöe francaise ne conduisit ä rien, tant qu'il ötait exöcutö par
lui seul. II marcha en 3 colonnes :

Sur Zollikon, par la rive droite du lac de Zürich;
Sur Wittikon, par Ebmatingen et la rive gauche du Greiffensöe;
Sur Fällanden, en tournant le Greiffensöe par Schwartzbach.
Les avant-gardes francaises, repoussöes dans la position de Riedsbach

et de Hirslanden, abandonnerent Fällanden, ne laisserent que de

faibles postes en arriere de Dubendorf et de Wallisellen, et retirerent

tous leurs piquets sur la rive gauche de la Glatt, depuis Kloten
jusqu'au Rhin. Les troupes lögeres autrichiennes suivirent de pres,
s'emparerent du pont de Glattfelden, qu'on avait nöglige de dötruirc,
ainsi que de toutes les avenues de la riviere. L'archiduc s'avanfa le
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meme jour. avec le centre de son armöc, sur les hauteurs en avant de

Kloten.
Dans ce moment les milices suisses ötaient travaillöcs par un mau-

vais esprit. Depuis les mouvements rötrogrades des Francais sur
Zürich, la dösertion faisait parmi elles de grands ravages, malgrö les

efforts des gönöraux pour les maintenir sous les drapeaux. Le 1er

juin, un bataillon zurichois, de la division Chabran, döserta en en-
tier. Dans la division Soult, un bataillon de Lucerne abandonna son

poste et se döbanda. Pour empöcher le retour de pareilles döfections,
Soult conseilla au gönöral en chef d'encadrer les milices dans les

demi-brigades auxiliaires (suisses) dont la fidölitö ne chancelait pas
encore. Cette mesure fut adoptöe, mais malheureusement trop tard,
alors que döjä les deux tiers des milices ötaient perdus. Les bataillons

vaudois, nous le disons avec orgueil, ne partagerent pas cette

infamie; ils resterent fidclcs au drapeau de la rövolution et s'attire-
rent par leur conduite des öloges möritös de la part du gönöral cn
chef. II est vrai, pour tout dire, que leur propre territoire n'ötait pas
en jeu dans ce moment. du moins d'une maniere immödiate.

Cependant Massöna, ne sachant pas encore oh serait le point
d'attaque, concentra davantage ses troupes. Tharreau recut l'ordre de se

lier ä Soult en appuyant sa gauche au Rhin, sa droite ä Steinmauer
en tenant les points intermödiaires. Oudinot, ä la gauche, dirigea la
brigade Gazau sur Zürich, pendant que celle de Roget se replia sur
Baden par Dielsberg. L'adjudant-gönöral Walther, avec la röserve,
se tint ä Adlikon. Chabran s'ötablit derriere la Limmat, et forma un
bataillon de grenadiers qu'il envoya ä Zürich pour servir de röserve.

L'archiduc se doutant que Jellachich allait se heurter contre le

gros des Francais, lui expödia un de ses aides-de-camp pour l'enga-
ger ä rester dans ses positions jusqu'ä l'instant fixö pour l'attaque.
Mais döjä ce gönöral ötait aux prises.

A 3 heures du matin, le 3 juin, il avait en effet attaquö la
brigade Humbert, et apres 4 heures d'un combat sanglant, chassö la 25°
de ligne de Wittikon et la lre lögere de Zellikon et de Riedsbach.
En ce moment Massöna, arrivant au galop avec son chef d'ötat-ma-

jor, ordonna de reprendre ces villages. La division Soult, encouragöe

par la prösence du gönöral en chef. chassa ä la bäionnette Jellachich
sur tous les points. Le gönöral autrichien revint ä la charge sans plus
de succes. Voyant ses efforts döjouös, il continua ä attirer l'attention
des Francais sur sa droite par des manceuvres menacantes, poussa
impötueusement sa colonne de gauche le long des bords du lac et

parvint, malgrö les efforts de la lre lögere, dans le faubourg de

Zürich, ä 5 heures du soir. Mais Massöna poussa contre lui lc bataillon
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de grenadiers de röserve de la division Chabran et l'obligea ä

reprendre ses premieres positions en lui faisant 500 prisonniers, pen-
,dant que les chasseurs et les dragons culbutaient les Impöriaux cn

avant de Wittikon et de Gollikon. Ce fut dans cette affaire, qui coüta

aux Francais 500 hommes tuös, blessös ou prisonniers, et qui ötait
d'ailleurs inutile, que Chövia, le chef d'ötat-major de Massöna, fut
blessö mortellement. S'il n'eüt pas ötö aussi isolö et hors de portöe
de soutien, Jellachich eüt peut-etre röussi ä pönötrer dans les places.

Tout annoncait pour le lendemain une bataille qui allait peut-Strc
decider du sort de l'Helvötie et de la France. L'armöe francaise, in-
förieure en nombre, occupait une bonne position sans doute, mais dont
les ouvrages n'avaient pas acquis le degrö de perfection necessaire

pour la rendre inexpugnable. — L'approvisionnement des subsistan-
ces n'etait point assurö et l'armement des ouvrages n'ötait pas
encore achevö, bien qu'il existät dans l'arsenal de Zürich au-delä du
matöriel nöcessaire pour le complöter. Enfin, les öquipages de pont
demandös depuis 2 mois ä Strassbourg, et sur lesquels on avait comptö

pour ötablir des ponts sur la Limmat, n'arrivaient pas.
Incertain donc sur l'issue de la bataille, Ie gönöral en chef adressa

ä ses lieutenants une instruetion pour le cas oü l'armöe serait forcöc
d'opörer un mouvement rötrograde et d'övacuer Zürich.

Lecourbe recut l'ordre de quitter la vallöe d'Altorf et d'oecuper le
canton d'Unterwalden, en faisant surveiller ^es passages du Grimsel,
de la Fourche, du Mayenthal, des Surenes et du Seelisberg.

La brigade Rheinwald (ci-devant Ruby) övacuerait Schwytz et
s'ötablirait en avant d'Arth, en tenant le Rigi; eile oecuperait en
outre Steinen, Sattel, Morgarten, Rothenthurm et la chaine des
hauteurs jusqu'ä Schindellegi en couvrant Ie passage qui mene ä
Einsiedlern

La division Chabran devait quitter les bords du lac et prendre
position sur la Sihl, la droite ä Schindellegi et la gauche ä la hauteur

d'Adlischwyl; sa mission ötait de couvrir la route de Horgen ä

Zug et le passage du grand Albis.
La division Soult, apres avoir övacuö Zürich, appuierait sa droite

ä la hauteur d'Adlischwyl, sa gauche ä Dietikon, pour couvrir la route
de Bremgarten.

On enjoignait ä Oudinot de passer la Limmat ä Zürich et ä Baden,
et d'appuyer sa droite ä Dietikon et sa gauche au confluent de la
Limmat.

Enfin, la division Tharreau, passant l'Aar sur ses ponts, irait prendre

position derriere cette riviere; la droite au confluent de la Limmat

et la gauche au Rhin.
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Massöna adressa ces instructions sous le sceau du secret et en se

röservant de fixer le moment de l'exöcution. Par ses ordres ostensibles

et par ses discours, il laissait percer la rösolution d'affronter toute

attaque dans une position qu'il feignait de croire inexpugnable.
(A suivre.)

L'OFFICIER PENDANT LA BATAILLE '.

S'il nous esl permis de donner aux jeunes officiers quelques details sur leurs

devoirs generaux, personne ne nous blämera de les conduire jusque sur le champ

de bataille.

On peut epuiser son adversaire en le tourmentant ä coups d'epingles jusqu'au

desespoir, le fatiguer en lui faisant subir defaites sur defaites, ou In tuer sur place

par im coup de massue. Nous apprenons tout cela par la guerre qui presente une

foule de nuances extrömement variees, et par la Strategie qui doit toujours tenir

compte des personnes, des choses et des lieux. Le coup do massue agit le plus vite,

ce coup-lä, c'est la bataille.

Les officiers inexperimentes se fönt une fausse idee d'une bataille; la cause

principale en est dans les descriptions romanesques de nos historiens actuels.

Un livre ä la main et devant les veux un tableau sur le premier plan dtiquel on

voit des heros groupes poetiquement, le jeune officier ne reve que d'aetions d'e-
clats, et oublieles circonstances graves dans lesquelles il peut se trouver. Son ima-

gination ardento le transporfe d'un bond dans la melee, il ne sent rien des im-
pressions qui dans la realite la precedent, et qui seraient tres propres ä donner ä ses

pensees une autre direction.

Nous parlerons donc d'abord des differentes circonstances et positions oü se trou-

vera le jeune officier avant, pendant et apres la bataille.

Apres une forte marche, Fofficier arrive avecsa troupe au bivouac. II peut s'cs-

timer heureux s'il y est un tant soit peu protege contre le froid de la nuit ou la

pluie, contre la faim et la soif; en effet des masses compactes do troupes sont reu-
uies sur un espace limite, et les villages les plus voisins n'offrent que de bien mini-

mes ressources pour tant de milliers de personnes. Le peu de temps qui s'ecoule

avant la nuit close est consacre ä des inspections d'armes, de munitions, de

chevaux et ä d'autres devoirs dont le service exige l'accomplissement.

Eniin le jeune officier se jette epuise sur sa paille (quand il en a), et demande ä

quelques heures de sommeil de restaurer ses membres fatigues pour le combat du

lendemain. A la po'mle du jour, les tambours et les trompettes l'appellent ä une

nouvelle activite. Tout le monde se prepare; car dejä on entend quelques coups de

feu du cöte des avant-postes, et des adjudants galoppent dans toutes les directions,

pour porler les ordres necessaires. Au milieu de cette agitation generale, personne

1 Extrait de Poenitz.
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